
Du mythe à la raison

Extraits 



Les mythes racontent les origines  du monde par une approche 

mytho- poétique. Cette capacité existe depuis très longtemps au 

cœur du cerveau de l’humain.

Une autre de nos capacités est de chercher à simplifier le réel. Ce 

talent prend toute son ampleur à l’époque de la philosophie antique.



Si la civilisation grecque n’avait jamais existé… nous n’aurions 

jamais été pleinement conscients, autrement dit nous n’aurions 

jamais été, pour le meilleur ou pour le pire, pleinement humains.               
W.H. Auden

Le don de la Grèce à la philosophie occidentale 

est… la philosophie occidentale.                                                                       

Bernard William



CORPS ESPRIT

GROUPE SOCIAL

Zone de juste tension

L’homme est un être pluridimensionnel, biologique, 

psychologique et social



THALÈS DE MILET 625 -545 av J.-C.

- Prédit l'éclipse de Soleil du 28 mai 585 avant J.-C.

- Elabore une astronomie nautique.

- Divise l'année en 365 jours et donne 30 jours aux mois.

- Peut calculer à quelle distance se trouvent les navires.

- Mesure les pyramides d'après la longueur de leur ombre.

Thalès est le premier penseur à évacuer le mythe au profit d’un 

« tout enveloppant qu'on ne saurait ni limiter ni définir ».

Il révolutionne les mathématiques et la géométrie.

Théorème « de Thalès »



ANAXIMANDRE  610-545  av J.-C.

-Premières cartes de géographie et du ciel

-Repérage de l'heure solaire, des équinoxes et des solstices

Il conçoit la Terre comme un « fût de colonne »,

flottant dans l'« infini »; nul besoin d'être portée

par le géant Atlas ou par les Eaux thalésiennes.

« Des hommes apparaissent, d’autres disparaissent pour ainsi

dire derrière le décor, mais il demeure l’ampleur perpétuelle de la

présence. »



Cette « présence» s’expérimente en renouvelant à chaque instant 

le consentement de notre volonté à la Volonté de la Nature 

universelle…les choses sont transfigurées, elles sont également 

acceptées, elles sont également aimées. 



HÉRACLITE       VIè siècle av J.-C.

« On ne peut se baigner deux fois dans le même fleuve. »

« Nous nous baignons et nous ne nous baignons pas dans le 

même fleuve. »   « …nous sommes et nous ne sommes pas. »

. . .



« Le chemin droit et le contourné, c'est un seul et même chemin. »

« Le chemin en haut et le chemin en bas sont ici et le même. »

« La route qui monte et celle qui descend sont une et identique. »



« Ils ne comprennent pas comment ce qui s'oppose à soi-

même est en même temps en harmonie avec soi ; tout comme 

les tensions opposées de l'arc et celles de la lyre».

« Pour Dieu, tout est beau et bon et juste; les hommes tiennent 

certaines choses pour justes et d'autres pour injustes. »



« L'esprit de l'homme n'a pas de pensées, mais celui de Dieu en a.»



Le temps circulaire est le fruit de l’observation des cycles de la 

nature. Les grandes divinités du bassin méditerranéen et proche 

oriental sont mortelles, sacrifiées elles renaissaient au printemps.

Baal, dieu de la pluie, affronte continuellement Môt, la sécheresse, 

dans une guerre cyclique qui lui assure une existence éternelle.



Il y a un cycle d’harmonie par la coïncidence des contraires.

« Sur la circonférence, le commencement et la fin coïncident. »

« Dieu est jour et nuit, hiver et été, surabondance, famine. Mais il 

prend des formes variées, comme le feu quand il est mélangé 

d'aromates et qu'il est nommé suivant le parfum de chacun d'eux. »

Le temps circulaire : Héraclite,  VIe siècle av J.-C.
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il unifie la diversité,  c’est une présence perpétuelle.  

Du « Un » tout émerge et se résorbe,
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La diversité procède d’une fragmentation du  « Un ».

La philosophie antique et l’idée de permanence

Pythagore: une série de 8 éléments n’est pas une addition linéaire 

mais plutôt une division du Un en 8 parties.



«Ce qui est en nous est toujours un et le même. C'est la même 

chose en nous que la vie et la mort, la veille et le sommeil, car 

ceux-ci se transforment en ceux-là, et inversement ceux-là se 

transforment en ceux-ci ». Héraclite  VIe siècle av J.-C.



Pour lui la réalité est  unique et immuable. Le mouvement, le 

changement, le temps et la pluralité sont des illusions. Zénon 

s'attache à démontrer que l'Un (l'Etre) est immobile..

Zenon d'Élée 495 avant J.-C

Le temps est une suite d’instants distincts, indivisibles. Une flèche 

est immobile en chaque instant et son volume un espace donné,

dans l’ensemble, elle ne bouge pas.



La maïeutique de Socrate

Socrate ne rend pas plus savant mais il rend autre. Il est 

maïeutique. Il aide les âmes à s’engendrer elles-mêmes. 

Le physionomiste Zopyre avait dit à Socrate qu'il était un monstre 

et qu'il cachait en lui les pires vices et les pires appétits, et  

Socrate de lui répondre : « Comme tu me connais bien. » 



La maïeutique de Socrate

Dans le dialogue « socratique », la vraie question qui est en jeu 

n'est pas ce dont on parle, mais celui qui parle.

Socrate choisit un thème familier pour son interlocuteur…Et voilà

qu'au bout du chemin, le général ne sait plus du tout ce qu'est le

courage et ne sait pas vraiment pourquoi il agit.



« Prends souci de toi-même. » 

Socrate

« Socrate me contraint à 

m'avouer à moi-même que, 

alors que je suis si déficient 

sur tant de points, je 

persiste à ne pas me 

soucier de moi-même et à 

m'occuper seulement des 

affaires des Athéniens. »
propos d’Alcibiade



Socrate est le prosopon, le masque; déroutant et insaisissable, il

jette le trouble dans l'âme et conduit à une prise de conscience

radicale. «Le lecteur est invité à venir se réfugier derrière le

masque socratique.» K. Gaiser

Cependant l'aspect extérieur de Socrate n’est qu’un masque.

Comme dit Nietzsche à propos de la fameuse ironie socratique  

« Socrate se masque et aussi sert de masques aux autres ».



… il survient un moment de crise, l’interlocuteur n’a plus

confiance, le dialogue risque de se rompre, alors

Socrate intervient et prend sur lui le trouble, le doute,

l'angoisse de l’autre. Il renverse les rôles et présente à

son interlocuteur une projection de son propre moi .



« Pour rappeler le vieux Socrate, on peut tromper un homme pour 

l'amener au vrai. C'est même la seule manière quand il est victime 

d'une illusion. » S. Kierkegaard 

« La hâte est générale parce que tous veulent s'échapper à eux-

mêmes. » Socrate



Les épicuriens

Ecole du Jardin : Épicure (341-271)

« C'est précisément parce qu'il considère l'existence comme 

unique que l'épicurien accueille la vie comme une sorte de miracle, 

comme quelque chose de divin, avec une immense gratitude. » 



L’amitié est l’exercice spirituel par excellence: « Chacun doit tendre 

à créer l’atmosphère où s’épanouissent les cœurs. La confiance 

avec laquelle on se repose l’un dans l’autre contribue plus que tout 

au bonheur. » Epicure



Ecole du Portique, fondateurs : Zénon de Cittium 335-264 av J.-

C. Cléanthe (env. 330-250) et Chrysippe (282-206). 

Tout le malheur de l’homme est  qu'il cherche à atteindre ce qu'il 

risque de ne pas obtenir et  cherche à éviter les maux inévitables.

Les stoïciens



« Ne cherche pas à ce que les événements soient comme tu 

veux, mais veuille que les événements soient comme ils sont et tu 

seras dans la sérénité. » Epictète



« Les terreurs de l'esprit se dissipent, les murailles du monde 

s'envolent : je vois dans l'infini les choses se produire [...]. Je me 

sens saisi d'un frisson divin de volupté à la pensée que la nature 

[...] a levé tous ses voiles pour se montrer à nous ». Lucrèce



« Une chose étonnamment nouvelle s'apprête à frapper ton 

oreille, une nouvelle vue des choses va se révéler à toi. ». Il s'agit 

de l'affirmation de l'existence d'un espace infini et, dans cet 

espace infini, d'une pluralité de mondes ». Lucrèce 



Selon Sénèque, en prenant conscience d'un seul instant, tout 

l'univers est présent. Voir le monde pour la dernière fois c'est tout 

aussi bien le voir pour la première fois. Nous co-naissons au 

monde. C’est une contemplation unitive. 



« Ne cherche pas à ce que les événements soient comme tu 

veux, mais veuille que les événements soient comme ils sont et tu 

seras dans la sérénité. » Epictète



« En toutes choses… réjouis toi de ce qui arrive présentement, 

pour ne rien admettre dans la pensée qui soit inadmissible. » 



« Tout est jugement et le jugement dépend de toi. » Marc Aurèle 

« Aucune des choses n'est capable de faire naître par elle-même 

une évaluation à son sujet… elles demeurent immobiles, tandis 

que c'est nous qui formons des jugements à leur sujet. » Marc Aurèle

« Ce ne sont pas les choses qui troublent les hommes, mais

leurs jugements sur les choses. » Epictète



« Les choses sont ce qu'elles sont, autrement dit le monde, parmi 

tous les possibles, est ce qu'il est. »   Marc Aurèle



La fugacité du présent

Délimite le présent, essaie d'entrevoir combien est infinitésimal 

l'instant dans lequel l'avenir devient passé.

Une vie, ce ne sont que des instants fugitifs, la réalité tout entière 

est donnée à chaque instant.»  Marc Aurèle



Marc Aurèle oppose la prière de demande qui cherche à modifier 

le cours du destin à la prière de consentement, qui ne souhaite 

que se trouver en accord avec l'ordre universel.

« Ou bien les dieux n'ont aucun pouvoir ou ils en ont. Mais s'ils 

n'ont aucun pouvoir, pourquoi les pries-tu ? S'ils ont du pouvoir, 

pourquoi ne pas les prier de ne craindre aucune de ces choses. »



L'événement lui-même « aime » à

arriver et nous devons « aimer »

le voir arriver puisque la Nature

universelle « aime » à le produire.

…Le processus naturel devient

beau, alors qu'au premier abord il

peut présenter de la laideur.

Marc Aurèle



Le stoïcisme et l’épicurisme semblent bien correspondre à deux

pôles opposés de notre vie intérieure, la tension et la détente, le

devoir et la sérénité, la conscience morale et la joie d'exister.

« Je regarde le monde comme si je le voyais pour la première 

fois » L'épicurien Lucrèce connaît la même expérience que le 

stoïcien Sénèque.



La philosophie c'est s'exercer à traverser son individualité pour 

voir les choses dans la perspective de l’universalité. 



Le langage direct est impuissant à communiquer l'expérience de 

l'exister. Parler, c'est être condamné à la banalité. 

Le scandale de la condition de l'homme est de vivre dans le 

monde sans percevoir le monde. Il ne voit plus l'« Ouvert » alors 

qu’il devrait voir le Tout et lui dans le Tout, sauvé pour toujours. 

Rilke



O grecs ! Eux savaient comment vivre. Il faut courageusement 

s’arrêter à la surface, au pli, à la peau, adorer l’apparence, croire 

aux formes, aux tons, aux mots, à toute l’Olympe des apparences, 

les grecs étaient superficiels – par leur profondeur.    Nietzsche.                      



Il s’agit d’opérer un éclatement total de l'individualité : « Le voyant

alors ne voit plus son objet, car, dans cet instant-là, il ne s'en

distingue plus ; il ne se représente plus deux choses, mais il est

en quelque sorte devenu autre, mais il est un avec l'Un, comme le

centre d'un cercle coïncide avec un autre centre. » Plotin

CONCLUSION par PLOTIN



« Tu étais déjà le Tout, mais parce que quelque chose s'est ajouté

à toi en plus du Tout, tu es devenu moindre que le Tout par cette

addition même. …En devenant quelqu'un, on n'est plus le Tout, on

lui ajoute une négation. Et cela dure jusqu'à ce que l'on écarte

cette négation. Tu t'agrandis donc en rejetant tout ce qui est autre

que le Tout : si tu rejettes cela, le Tout te sera présent... Il n'a pas

besoin de venir pour être présent. S'il n'est pas présent, c'est que

tu t'es éloigné de Lui. S'éloigner, ce n'est pas le quitter pour aller

ailleurs, car il est là ; mais c'est, alors qu'il est présent, se

détourner de Lui. » Plotin, Enn., VI, 5, 12, 19.
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